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866 Études internationales, volume xxv, n° 4, décembre 1994 

Les quatrième, cinquième, sixième 
et septième chapitres traitent des ef­
forts du Canada (en collaboration avec 
les États-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France) en vue de contrer l'expan­
sion du communisme en Asie. Le Plan 
de Colombo de 1950 (chap. 4) témoi­
gne de l'approche socio-économique 
adoptée par les pays membres du 
Commonwealth face à la situation en 
Inde et dans ses environs, afin d'y 
promouvoir le développement écono­
mique et de «prévenir que les forces 
pour la libération nationale ne s'al­
lient aux forces du totalitarisme expan­
sionniste» (p. 51). 

La guerre de Corée de 1950-53 
(chap. 5), la crise d'Indochine de 1954 
(chap. 7), la crise de Suez de 1956 
(chap. 9), la question du développe­
ment de la bombe atomique (chap. 6) 
et la question de la reconnaissance de 
la Chine communiste (chap. 8) sont 
successivement présentées afin de faire 
état de l'implication croissante du Ca­
nada dans les affaires du continent 
asiatique, une région que Pearson con­
naissait peu. Cts épisodes illustrent la 
vision qu'avait Pearson d'un système 
de sécurité collective pour l'Occident 
et ses alliés. Un tel système devait avant 
tout être démocratique, c'est-à-dire 
fondé sur les principes de collaboration 
et de consultation entre tous ses mem­
bres, et ne permettre l'usage de la force 
qu'en tout dernier recours, soit lorsque 
toutes les possibilités de négociations et 
de médiations ont été épuisées. 

Le dernier chapitre (chap. 10), 
intitulé «A Pearsonian Consensus?», 
présente une brève analyse des idées 
et des thèmes dont Pearson a fait la 
promotion au cours de ses deux man­
dats en tant que premier diplomate 
du pays. Il ressort que Pearson défi­
nissait les intérêts du Canada comme 

étant indissociables de ceux de la com­
munauté atlantique, la paix et la sé­
curité ne pouvant être assurées, selon 
lui, sans une coopération étroite en­
tre Washington, Londres, Paris et les 
autres partenaires de I'OTAN. Mais I'ONU 

devait elle aussi être amenée à pou­
voir jouer un rôle important dans la 
résolution des conflits et le maintien 
de la paix. D'ailleurs, si cette organi­
sation fut celle où le Canada s'est le 
plus distingué et qui lui a permis de 
se forger une réputation dont il jouit 
encore aujourd'hui, I'ONU n'en fut pas 
moins grandie par l'héritage que lui a 
laissé cet homme qui en devint pres­
que le secrétaire général. Pearson était 
convaincu qu'il était dans l'intérêt du 
Canada, et du monde, «d'élargir les 
frontières de la coopération et 
d'œuvrer en faveur d'arrangements 
universels pour la paix et l'ordre au 
sein du concert des nations» (p. 168). 

François JUBINVILLE 

CQRÎ 

2. NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

Atlas des Relations internationales. 

BONIFACE, Pascal (sous la direction 
de). Paris, Dunod-iRis, 1993, 173 p. 

Fruit du travail d'une trentaine de 
spécialistes et de facture attrayante avec 
sa cartographie aux couleurs éclatantes 
et ses encarts clairement présentés, cet 
atlas offre aux étudiants un outil de réfé­
rence qui aborde le monde actuel sous 
trois angles: historique, thématique et 
régional Certains sujets sont originaux 
et fort bienvenus (notons les cartes sur 
les diasporas ou les terrae incognitae) 
tandis que d'autres sont plus classiques 
et, n'offrant aucun attrait visuel, seul le 
texte occupe l'espace (pensons ici aux 
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rubriques sur les accords de désarme­
ment, les stratégies nucléaires ou les es­
paces culturels...). 

Certaines présentations sont assor­
ties de précisions importantes et trop sou­
vent méconnues telles que le problème 
des Paracels et des Spratley ou encore le 
statut de Gibraltar. Ces exemples don­
nent une bonne indication de l'ampleur 
de l'information fournie par cet ouvrage. 
Des inexactitudes, certaines plus impor­
tantes que d'autres, se sont toutefois glis­
sées. Signalons l'absence de légende pour 
la carte sur les organisations non gou­
vernementales (p. 39) et l'omission du 
Canada comme pays membre de l'Orga­
nisation des États américains (OEA) 
(p. 115). Par moment, quelques commen­
taires fournis dans le texte pourront lais­
ser perplexes certains lecteurs. Citons, 
par exemple : «La France est une puis­
sance aux intérêts planétaires» (p. 90), 
ou «L'engagement du Canada envers 
I'OJAN est total» (p. 114). 

La valeur pédagogique de l'ouvrage 
est cependant indéniable et son attrait 
visuel en rend la consultation agréable. 
On en étire parfois même la lecture sim­
plement pour le plaisir, ce qui représente 
une qualité rare pour un ouvrage de ré­
férence. Pour ces raisons, bibliothèques 
et centres de recherche voudront se le 
procurer tandis que les professeurs pour­
ront le recommander sans hésitation à 
leurs étudiants de première année. 

Manon TESS/ER 

CQRl 

Teaching World Politics : 
Contending Pédagogies for a New 

World Oder. 

GONICK, Lev S. et WEISBAND, Edward 
(dir.). Boulder (Col.), Westview 

Press, 1993,271p. 

Vous est-il déjà arrivé d'ouvrir un 
livre et de ne pouvoir le fermer avant 
d'en avoir tourné la dernière page? 
Teaching World Politics a constitué 
pour moi l'une de ces expériences. 
Comme son sous-titre l'indique, les per­
sonnes qui ont collaboré à ce livre ne 
partagent pas toutes la même approche 
de leur discipline, mais elles ont en com­
mun de considérer l'enseignement comme 
un privilège et, de ce fait, désirent être 
préparées et prêtes à reconsidérer si né­
cessaire des positions traditionnellement 
admises. 

Un autre thème qui unit les colla­
borateurs de ce livre est la critique de 
ceux qui écrivent ou publient des recueils 
conventionnels selon l'approche réaliste/ 
statiste et dans lesquels sont absentes les 
questions environnementales, culturelles 
ou féministes. Si les étudiants se joignent 
aux professeurs pour prendre conscience 
de ces lacunes dès leurs premiers cours, 
on peut présumer que la qualité de l'es­
prit critique en sera rehaussée. De plus, 
les étudiants diplômés appelés à affron­
ter des classes et auxquels on a habituel­
lement peu donné déformation pédago­
gique, trouveront une grande utilité à ce 
livre. À tout le moins, ce livre devrait 
être lu (et relu) par les professeurs au 
moment de réviser ou de préparer leurs 
cours d'introduction aux relations inter­
nationales. 

Lev Gonick (chercheur de l'Univer­
sité Wilfrid Laurier) et Fdward Weisband 
(auteur du rafraîchissant livre intitulé 
Poverty Amidst Plenty) figurent tous 
deux parmi les plus stimulants pédago­
gues du milieu universitaire nord-amé­
ricain et nous devrons leur être recon­
naissants d'avoir réuni autour d'eux une 
équipe inspirée du même esprit dépous­
siérant et provocateur. Signalons parti­
culièrement le texte de Gonick, qui en 


